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Les  conclusions  de  ce  proces-verbal  sont  adoptees  a  Tunanimite
M,  Duval-Jouve  fait  alaSocirte  les  communications  suivantes  :

SUR LES FEUILLES ET LES N(EUDS DE QUELQUES GUAMINEES.
par  II.  J.  DUVAL.'diOtJVE;.

(Jiaquo  lucud  (de  Gramiiifie)  emet  2in€  feuillo,  dont  la  base  eiiloure  la
»)  lige  par  iine  gaine  fendue  longitudinalement  »  DC.  Fl.  fr.  III,  p.  1  ;  1805.

«  Folia  alterna.  ad  singulum  articulum  solitana,  vaginantia,  vagina  hinc
)•  loyujitudinalite)'  (issa  »  R.  Brown,  Prodr,  fl,  Nov.  HolL  p.  12;  1810.

«  Le  chaiime  de  toulcs  les  Gramiuees,  un  scul  genre  (.Mollnia)  exccpte,  est
eutrecoiipe  de  nceuds,  a  une  distance  progressive  les  wis  des  autres  »  Pal.  do
Beauvois,  Agrost.  p.  xiii;  1812.

«  Folium  unum  ab  basim  cujuslibet  nodi  »  Kunth,  Agrost.  Syn.,  I,  p.  5;
1833,

a  Internodia  inferiora  breviora,  superioralongiora,  summun  longissimuni  o
Andersson,  Gram,  scand.  p.  v;  1852.

Folia  ad  singuliun  articiilnm  (nodus)  so///arm  vaginantia  »  Steudcl,  Syn.
Granh,  p.  1  ;  1855.

Assur^ment,  s'il  y  a  des  propositions  traditionnellemenl  adniises  sur  Torga-
nisation  des  Graminees,  de  ce  nonibre  sont  lesprecedentes  qui  peuvent  se  for-
muler  ainsi  :

1^  Fcuilles  solitaires  a  la  base  de  cbaque  nceud  ;
2"  Longueur  des  entre-n(rnds  progressive  de  bas  en  haut  ;
3^  Gaine  fendiie  longitudinalement.
Elles  se  retrouvent  j  usque  dans  les  ouvrages  les  plus  recents,  flores  ou  trai-

les  gen*5raux,  Cependant,  il  faut  faire  lout  de  suite  des  reserves  au  sujet  de  la
troisieme  ;  il  y  a  d6ji  plus  d'un  siecle  que  sa  g6neralit6  absolue  a  6te  detruite
par  Adanson,  en  ces  termes  :  «  Elles  (lesfeuillesdes  Gramiuees)  formcnt  autour
»  de  la  tige  une  gaine  qui  est  fendue  d'un  cote  sur  touie  sa  longueur  dans  le
»  plus  grand  nombre,  et  qui  est  d'une  piece  dans  quelques  autres,  tels  qu*un
»  nouveau  genre  du  Senegal  et  deux  especes  de  A/e/^ca  »  {Fam,  d,  pL^
j)p.  26  et  27  ;  1763).  En  decrivant  les  caracteres  gen^raux  des  Gramin^es,
Kcelerdit  tres-express(5menl  et  tres-exactemcnt  :  «  Vaginae  culmumanibientes,
))  raro  totse  tubulosae,  plurimuin  latere  anteriore  (folio  opposito)  ab  apice  usque
»  ad  medium  aiit  ad  basin  fissae  »y  [Descr.  Gram.  p.  1  ;  1802),  et,  dans  le
nieine  ouvrage,  cet  autcur  indique  la  gaine  enliere  comme  caractere  de  cer-
tains  genres,  p  210,  et  de  certaines  cspeces,  pp.  213,  219,  220,  227,  233,
235,  236,  238,  2^41,  etc,  Leslibouclois  menlionna  Ic  menie  fait,  ajoulant  avec
raison  que  le  caractere  de  la  gaine  fendue  elait  alors  impuissant  «  a  dislinguer
»  d'lnu*  maniere  precise  les  Gyp^rac(5es  des  Graminccs  »  {Ess.  s.  la  [am.  d.
Cyper.  p.  10  ;  1819).  En  la  mSme  ann6e  1819,  Dupont  publia  son  nienioire
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«  Sur  la  gahie  des  feuilles  des  Graminees  »  dans  le  Journal  de  physique^
t.  LXXXIX,  pp.  241-247^  et  fit  connaitre  que  «  sur  400  cspcces,  observees
»  par  lui,  300  seulemeut  out  la  gauic  i'endue  ))  ,  p,  243.  II  cita  les  genres  et  les
espQcesdi^iiine  tubuleuse  ;  indiqua  des  rapprochements  precieux  et,  en  un
mot,  etablit  peremptoircment  que  le  caractere  de  la  gaine  fcadue  ne  pouvait
plus  elre  allegue  coniiiie  dlstinclif  de  la  famille  des  Graminees.  EuGn,  en  1859,
mon  ami  regrett6,  Glauson,  v^rifia  les  assertions  de  Dupont,  les  augmenta  de
nonibreuses  observations,  publia  une  liste  de  270  cspeces  francaises  et  alg6-
riennes  6ludiees  par  lui,  et  montra  quelesgaines  fendues  et  les  ganies  tubu-
lenses  se  renconlreul  quelqucfois  dans  un  meme  genre^  et  que,  d'autres  fois  ,  la
presence  des  unes  ou  des  autres  est  en  parfiiil  accord  avec  les  divisions  tirees
des  autres  caracteres.  Son  travail  parut  dansle  Bulletin  de  la  Societe  bot,  de
France,  anni^e  1859,  pp.  199  et  suiv,  ;  482  et  sniv.  Eh  bien,  malgre  cela,
telle  est  la  force  de  !a  tradition,  que  dans  des  flores  toutes  recentos  et  dans  des
traites  generau\(l),  on  trou\(i  encore  comnie  caractere  distinctif  des  Gram-
nees  :  a  feuilles  a  gaines  fendues,..,  gaines  a  bords  non  soudds  »....,  quand
il  y  a  un  tiers  des  Graminees  sur  Icsquelles  ce  caractere  n'eiiste  pas  et  qui
out  la  gaiuc  tubuleuse,  soit  sur  sa  partic  iufericure,  soit  sur  toute  sa  lon-
gueur.

Si  la  troisieme  des  propositions  ci-dessus  enonc6es  a  6te  souvent  et  justc-
menl  contredite,  les  deux  autres,  a  ma  connaissance  du  moins,  n'onl  point
encore  etc  contestees,  et  elles  conservent  toute  leur  valcur  axiouratiquc.  Ellcs
peclient  cependant  aussi  par  trop  de  generalite.

En  cffct,  que  Ton  prennc  ua  rhizome  de  Cynodon  Dactylon,  de  Sporobo-
lus  pungens,  iVj^'luropus  Uttoralis,  etc.,  etl'on  verraque  les  grandesecailles
foliaircs  (feuilles  rcduiles  a  la  gaine),  qui  en  reconvrentles  entrc  nosuds,  nais-

sentde  chaque  noeud  aiuiombrc  de  trois.  Si,  surle  chauine  des  memes  Gra-
iMinees,  on  ecarte,  sans  les  casser,  les  feuilles  qui  le  recouvrent,  on  verra  qn'il
en  nait  dcu\  a  chaque  ncend  (trois  sur  VEleuwiedisiaas)  ;  et,  si  on  lesarracho,
on  verra  la  i)lace  qu'occupait  chacune  d'elles  indiquee  par  la  trace  circulaire
de  son  insertion.  Ainsi,  sur  le  chaumc  comme  sur  le  rhizome  des  especes  pr(5"
citees,  les  feuilles  naissent  au  moins  par  deux  a  chaque  uceud,  la  gauie  de  Tin-
ferieure  enveloppant  cntierement  celle  de  la  superieure.  Comme  les  feuilles,
les  ecailles  sont  distiqucs^  c'cst-a-dire  qu'ellesont  leurs  nervures  dorsales  dans
un  m6me  plan  ;  rinferieure  est  la  phis  courte  et  la  superieure  la  plus  longue.
A  Taisselle  de  rinferieure  nait  un  bourgeon  qui  la  percepoursortir;  souvent  un

• * yautre  bourgeon  a  Taissellede  la  seconde  ecaillo;  plus  rareaient,  un  troisienie
a  Taisselle  de  la  siq>erieure;  lateralement  naissent  des  racinesqui,  pour  sortir,
percent  egalenient  Tecaille  foliaire.  Je  reviendrai  sur  ce  fait.  Comme  les  ecailles

(1) KuiUh avait dit: «Vngiiiaantrorsum plerumquc fissa » {Agr- syn. p, 5), et M. Cosson
a dit avec parfaite exactitude : « Vagina marginlbus saepins incumbentibus liberis, rarius
»coalilis»  {Fl.  Alg.  Glum,  p.  3).
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et  les  feuilles  dii  cliaume  sonl  completemeat  embrassantes,  elles  ne  peuvent
naitre  opposees,  position  qu'affecteiit  Icurs  limbes  ;  mais  elles  sont  ins6rees
immediatement  les  unes  au-dessus  des  autres,  a  uii  demi-millimetre  a  peine  de
distance.  Si  Ton  n'6tait  habitue  a  renconlrer  dans  Palisot  de  Beauvois  des

inexactitudes  6normes  de  dessin  on  de  description,  on  serait  surprisjde  voir  que,
dans  la  figure  trcs-el^gante,  mais  tres-fautive,  qu'il  a  donnee  du  rhizome  du
Cynodon  Dactylon^  cet  autcur  n*ait  figure  qu'une  scule  ecailie  a  chaque
noeud  {Agr.  pi.  I,  fig.  3),  disant  meme  dans  I'explication  des  planches  que
cette  6caille  est  «  bifide  au  sommet  »,  ce  qui  est  absolument  faux,  sauf  le  cas
d'unedcchirure  accidentelle.  J'ai  constamment  trouv6  les  6cailles  au  uombre

de  trois  (rarement  de  quatre  vers  la  base  des  ramifications  secondaires)  sur
tons  les  pieds  de  Cynodon  Dactylon  que  j'ai  rencontr(5s  en  Alg^rie,  en  Pro-
vence,  a  Strasbourg  et  dans  la  Baviere  rhenane.  Le  dessinateur  de  Host  a
figur6  deux  6cailles  a  un  des  entre-noeuds  du  rhizome  du  Cynodon  [Gram.
autsr.  II,  tab.  18)  ;  maisTauteur  nit{\  dit  rien  dans  sa  description.

Maintenant  qu'il  est  av6r6  que  sur  les  Graminees  mentionn^es  il  seproduit  a
chaque  noeud  au  moins  deux  feuilles,  il  s'agit  d'interpreter  ce  fait  et  de  voir
s'il  contredit  la  loi,  sisouvent  fornmlee,  dela  naissancc  d'une  seule  feuille  a

chaque  nceud,  ou  s'il  dcmeure  en  accord  avec  cette  loi,  en  ce  sens  que  ce
seraient  les  nceuds  qui  seraient  rapprochc^s  et  groupes  par  deux  ou  par  trois,
comme  a  la  basedes  chaumesdu  Mob'nia^  et  qui  donneraient  chacun  naissance
k  une  feuille.  A  priori,  le  groupement  des  nceuds  rapproclies  regulierement
par  trois  sur  les  rhizomes,  par  deux  sur  les  chaumes,  serait  uu  fait  lout  aussi
etrange  que  Tautre  et  aussi  completement  en  dehors  de  ce  qui  a  ete  dit  et  pro  -
fesse  sur  la  longueur  progressive  des  entre-nceuds,  c'est-h-diresurrecartement
des  nceuds.  Mais  une  section  longitudinale  des  chaumes  et  des  rhizomes  permct
de  s'assurer  qu'il  n'y  a  qu'un  noeud,  en  ce  sens  qu'il  n'y  a  qu'nne  cloison
nodale  r^pondant  h  la  feuille  infSrieure  ;  vis-a-vis  de  Tinsertion  de  Tautre  ou
des  deux  autres,  il  n'y  a  aucune  cloison,  aucune  modification  des  tissus.  II  n'est
pas  rare  de  rencontrer  sur  d'autres  Graminees,  a  la  base]  des  rameaux  du
chaume  ou  a  la  naissance  des  rhizomes  secondaires,  des  noeuds  tres-rapproches
et  presque  contigus;  mais  si  Ton  pratique  une  coupe  longitudinale  sur  cette
region,  on  voit  descloisons  nodales  en  nombre  egal  a  celui  des  feuilles  ou  des
ecailles  foliaires  et  presque  contigues  romme  les  feuilles.  lei  rien  de  semblable,
la  cloison  est  mince,  unique,  et  ne  repond  qu*a  la  feuille  inferieure.  II  semble
done  qu'on  est  autorisc  a  dire  qu'il  n'y  a  qu'un  nceud  donnant  naissance  a  deux
ou  trois  feuilles.

II  est  impossible  de  voir  ces  ecailles  foliaires  superposees  comme  elles  le  sont
et  h  insertion  presque  contigue,  sans  etre  frappc  de  I'analogie  que  cette  inser-
tion  pr<5sente  avec  cellc  des  deux  bract6es  (glumes)  qui  se  trouvent  a  la  base
de  chaque  cpillet,  et  pour  laquelle  il  n*y  a  aussi  qu'un  seul  nceud.  Et  demenie
que  sur  certaines  Graminees  il  n'y  a  qu'une  seule  glume,  de  m€me  sur  la  plu-
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part  de  celles  que  nous  connaissons,  il  n'y  a  qu'une  seule  feuille  a  chaque  iiceud
du  rhizome  ou  du  chaume.

La  position  des  bourgeons  sur  les  rhizomes  des  Graminees  qui  nous  occu-
pent  merite  d'etre  signalee.  Onsait  que  si,  a  I'aisselle  d'une  feuille,  il  se  pro-
duit  un  rameau  sur  le  chaume,  les  feuilles  de  ce  rameau  ont  Icurs  nervures

dorsales  dans  un  plan  qui  passerait  par  Taxe  du  chaume,  et  que  la  premiere
feuille  de  ce  rameau  est  bicarenee  par  suite  de  sa  compression  entre  le  rameau
et  le  chaume  ramifere  {\oir  Bull.  Soc.  bot.  I,  pp.  17-18,  et  Billot,  Annot.
fl.  Fr.  AIL  pp.  113  et  ll/i).  Ici  la  position  est  autre  :  les  feuilles  du  bour-
geon  sont  disposees  de  maniere  a  avoir  leur  nervure  dorsale  dans  un  plan  tan-
gent  a  la  circonference  du  chaume,  conime  les  ^pillets  des  Agropyrumy  et  il
n'y  a  point  ainsi  de  premiere  ecaille  foliaire  bicarenee  ;  toutes  les  ecailles  ont  une
forte  nervure  dorsale.

Sur  le  Cynodon  DactyloUjlcs  racines  soiit  d'un  seul  c6t(5  du  rhizome,  assez
regulierement  an  nombre  de  deux,  alternativement  de  chaque  cole  d'un  bour-
geon  et  a  I'oppose  d'un  autre.  Sur  le  Sporobolus  ^il  ne  sort  de  racines  que
d'un  seul  cote  du  bourgeon,  avec  alternance.

G'est  encore  ici  le  lieu  de  signaler  une  des  inexactitudes  de  Palisot  de  Beau-
vois,  dont  Tautorite  est  trop  souvent  invoquee  quand  il  s'agit  de  Graminees;
d'adtant  que  cette  inexactitude  a  6t6  reproduite  dans  un  grand  nombre  d'ou-
vragesa  figures.  Get  auteur  a  represente  les  racines  du  rhizome  de  Cynodon
Dactylon  comme  emergeant  en  arriere  et  au-dessous  des  ecailles  foliaires  qui

recouvrent  les  entre-noeuds.  G'est  une  erreur.  Gomme  les  bourgeons,  comme
les  racines  adventivesde  la  base  deschaumes  (Mais,  Sorgho,  etc.),  les  racines
naissent  au-dessus  des  feuilles  et  en  avant  des  ecailles  foliaires  ct,  pour  sor-
tir,  percent  ces  organes,  s'ils  ne  sont  pas  encore  detruits.  G'est  la  un  fait  cer-
tain,  sans  exception.  Je  ne  sais  s'il  a  6te  signale  et  je  n'en  trouve  mention
nulle  part;  j'en  doute  d'autant  plus  que  les  figures  des  rhizomes  de  Grami-
nees  (Schreber,  Grcr^a.  tab.  h,  13,  22;  Host,  Gram,  ausir.  I,  tab.  1,  3,  35;
11,  tab.  5,  17,  32,  33,  Ul,  53,  61,  63,  70,  77,  etc.;  Reichenbach,  Ic.  FL
germ.  tab.  72,  82,  83,  85,  97,  100,  103,  122,  152,  153,  172,  etc.)  pla-

cent  toujours  le  point  d'origine  des  racines  en  arriere  ct  en  dessous  de  la  gaine.
Ilsemble  que  I'etude  de  la  panicule  et  des  fleurs  a  absorb^  Tattention  des
agrostographes  et  Pa  detourn6e  de  Fetude  des  parties  souterraines(l).

Au  sujet  des  racines  et  incidemment,  il  faut  que  je  mentionne  ici  une  parti-
cularite  qui  trouvera  peut-etre  son  application  ailleurs.  Le  h  fevrier  dernier,
j'arrachais  dans  les  sables  de  la  plage  de  Palavas  (H^rault)  des  rhizomes
^'  Arundo  Phrag  mites  y  lorsqu'a  ma  grande  surprise  je  trouvai  toutes  les  racines
jeunes  terminees  par  un  rcnflement  tuberculcux  en  forme  de  poire,  ayant  en

(1)  Encore  une  exception  en  laveur  du  dessinateur  de  Host  qui,  sur  la  planche  XVllI
du tome II, des Granx. ausir.,  a bien place une des racines du Cynodon Daciydon.
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diamctrc6  h  7  millimetres,  et  en  longueur  de  8  ?i  10.  L'  anatomic  decettepar-
lio  nie  montra  que  ce  rendeniojit  etait  du  a  la  presence  d'oBufs  ct  dc  larres
d'inscctes,  A  ceite  occasion,  je  me  rappclai  que  j'avais  unc  autre  fois  trouv6
unc  racinc  dc  Jwiciis  lamprocarpus  terminee  par  nn  semblable  renflement^
mais  je  ne  Tavais  pas  aualysce.  Seraient-cc  dcs  reiiflemcnts  dus  a  la  meme
cause  qui  ont  et^signales  parM.  A.  Franchet  sur  le  Juncus  heterophyllus  Duf.
dans  Billot,  Annot,  fl.  Fr.  et  AIL  p.  234  ?

Cequi  precede  sc  resume  en  ceci  :
l"*  Un  grand  nombre  de  Gramincesont  la  gaine  tnbulense  et  non  fenduc  en

long  :  fait  d(3jh  tres-connu  mais  trop  souvcnl  oublie  ;
2°  Certaines  Gramin^es  ont  deuxet  trois  fcuillcs  k  chaqne  noeuddes  rhizomes

et des chaumes ;
3<^  Sur  les  memes  Gramin^es,  les  bourgeons  des  rhizomes  ont  leurs  feuilles

dans  un  plan  tangent  a  la  circonfcrence  du  cbaumeet  la  premiere  feuille  a  une
ncrvure  m^diane  ;

h""  I.es  racines  naissent  au-dessus  des  organcs  foliaircs  ;  fait  Irop  ni6connu
par  les  dessinateurs  et  peut-etre  par  les  descripteurs.

M.  €los  demande  a  M.  Duval-Jouve  comment,  phylographique-

ment,  il  designcles  feuilks  dnCpiodon  Dactylon.

M.  Duval-Jouve  rcpond  qu*il  sc  borne,  quant  a  present,  a  signaler

le  fait.  II  se  conlcntera  de  dire_,  en  attendant  m\eu\  yfeiulies  super-

posees  sur  un  imhne  ncoud.

M.  Brongniart  fail  rcniarquer  qu'on  trouve  les  memes  dispositions

dans  quelques  plantes  dicolyledones.

CELLULAIRES DU PAMCUM VAGINA
par  n.  J.  DUVAIj-JOUVG

Bien  que  le  nom  de  Panicmn  varjinatum  nc  puisse  plus  appartenir  a  la
Gramiui^e  dont  j'ai  S  parler  (1)  ,  je  le  lui  conserve  encore,  parce  que  la  plante

(1) Si I'on attribue cettc Graminec au genre Panicxim^ die ne peul conserver le nom
de  Pan.  vaginatum  a  elle  impose  en  1856  par  les  a?jteurs  de  la  Flore  de  France,  at-
tendu que ce nom a ete applique, des 1829, par C, G. Necs d'Esenbeck a une plante du
Br6sil (in Marlins, Fl, bras. H, p. 156 ; voyez aussi Kumh Distr, rncih. Gram.W, tab. 1G6;
Agr.  st/n.  I,  p.  119,  n'>  300  et  $uj)j)l.  p.  89  ;  Steudel  Syn,  Gram.  p.  85,  n'^  63).  Les
noms qui ont t'ti: Ic plus authentiquement attribues a cette plante s:ont :

Paspalum  vaginatum  Swartz,  Fl.  Ind,  occ^  I,  p.  135;  1797  (sec.  Codron);
DigUaria  paspaloides  Mich.  Ft  lor.  Am.  I,  p.  Ixi}  ;  1803  (sec.  Dfs  Moulins)  ;
Pasjmlnm  liltoraJc  U.  Brown,  Proch  fl.  Nov,  lIolL  p.  188;  1810  fsec.  Godn»n)  ;
Puspnlum  Digitaria  Poiret,  Enc.  meth.  suppl.  IV,  p.  ?AQ\  ISIG  (sec.  Dcs  Moulins),
Paiiicum  Digilaria  Lalcrrade,  FU  BonL  *3c  ed.  p.  103;  1829.
Le nom de P<?,sp-  liticrale B.  Bif.Avn doit  dispirailrc  de la  synonynjic,  parw qu'il  ne
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